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-C'est bon 1 c'est bon 1 nous
verrons s'il ira longtemps Commie
ral répond le b'anc-hisseurt n se-
couant la tête. Vous l'éreintez,
vous l'échinez, ce pauvre animal 1
Mais il n'ira pas comme Cela jus
qu'à Brétigiy.

Dix minîutes se passent. Lu
charrette, était en amont de ceniI
pasl environ, lorsque, tout à coup),
OU la voit b'arrê*ter, puis cen on-
tond un cri.

C'est l'âne qui S'est abattu, ina-
dame Flambard a roulé un dehors
do la charrette, qui heureusement
n'était pas litute ; elle ne 'eSt

fuit qu'une bosse au fron't.
-Piatatras! dit le blanuliisseiîr,

je savais bien que ça finir-ait ainti.
Bibi s'arrête, Cézarino descend

do Voiture pour aller relever nia
dame Flambard, mais celle - ci
S'est déjà relevée elle-Mmm.

Quîant à l'une, c'ebt bien diffô
rent, il nu veut plus se remettre
sur ses pieds ; Cézariiie, le blati-
elisseur,, la veuve et l'onf'ant os-
ialyent de le rolovor, il résiste 'à

A SPENCER WO OD.

i Oi'1/~Voilà un momnsieur qui fzeri dillile -à attrapecr. Il a été trop giai;z.

leuris -ff'orts. Mais 011 n'était pluis
qu'à deux portées de fusil dle Bré-
tignîy ; Cézarine ordonne au 1îetit.

gyaiI Ço doei'cster lprès (de la (clai'
rette, elle lui enverra bicutôt du
secours. 'leemremonte danîs la voi
turc du blanchisseur, madamie
Flambard eu fait autant, c(, au
bout de cinq minutes, on ai-rive
enfin devant la deîne':ro du capi-
tmine.

C'ost un spetacl, curieux que
coliii des voyageursi sautant hors

do la voiture, qui est entrée dans
la cour du petit château. M. de
Vabeaupont, qui s'est traîné jus-
que sur son balcon, ne revient pa,
do sa sui-prise et s'écrie:

-Mais dans queol diable d'équi-
page arrivez-vous là ?

-Ah 1 chier oncle, on prend ce
que l'on trouve, lui dit Cezarine;
nous vous ferons plus tard ce récit
do nos aventures de vyaget(*(. Vouit.

lez d'abor-d envoyer' ni-rset

votro Jardinier aider -à relever
l'ânîe qi. traîne nos :gs le
bLanchisseur va les cornduir'c.

Sur 'un s*gnc doe son maître,
Lun'Ii-Gî'as Fe lhâte de suivre le
blanchisseiir, qui lais«d sa voiture
dans la cour. Madamne Pantalon

Ipousse le j ardinier, ci) lui ordon-
nait d'aller ave Lundi - Gras
Pis, s'adrcssant à sesi conip)a
gncs:

-Nicsdtnie., suivez-mîoi, quru
je .vous prébsente ià 1mon1iionde.

On suit C'ézarine, (lui monîte ai,
premier, étage, où se tient pies-
que toujoure le vieux niairi ii . La
goutte l'a forc-ý à regalgnel' sa
chaise longue; mais il fait un)
salut gracieux aux dames qui lui
arrivent, en îli-ýant à sa inièco

-O filon oncle. Vous lie voyez
(111 lava' t -g:rîle... -les auib-cu
vieuidioui t bien lô5t; îîîais elles n'é-
t tient pas rrêtes, cet nous é<ons
p r'Ssses d'arîriver. Voici des, damnes
(J ne vous Conna'issez, >tolina,

Ol.vuipiai. n),iwvkaîne Flamîbardl,
ce monti 'lauiiçnncs aimies...nia-
darne Mes tîce. vous l'avez déjà
vue aussi ?

-Oui, mradamie était àâ la noce...
-Cette grande dem-oisel le, c'est

nI'ia, belle

-Oh i comme elle est gran-
îlie ! ... Usa une petite lîalou-
pe, et (,'e-st aujourîd'hîui tile jolie
corvette 1... E~t cette br-unette qui
rie tient lit-ba4, att font ?

-U'ezt A,,!aé, tua femme de
chambre. Maiîî tenan t, mion oncle,

-Tu mî'amènes bien peu decIque les prýscutations'sont aies

11o. ulî;iîbre.4, car la voiture qui
11011 a aMenées (lepuitiN(oyori
11o1S a lîorrîbloîno cîi <llotées
'Cest-ce Jifl:;. me.s(lilis?

-Oh ! oui, je 'Ili, iloille..
-10 Suis brisév
-j'ai niaI partînli

e i iis i ieir

-- Allcez voius rleposer, nieOs en-
Cints, et r:ippclez-voislin( o.os:
VOUS êtes ici chez. Vous ;ci1 fai.
"ce qu'on veut, on rýoi-t, on couro,
1'n recntre, On Cest, libre , seule-
rrïcnî, il faut Ôtrc exact à' l'hceure
deS repati. JO déjouneo à onze licu-
"Oc, Je dine à siX ;oh i1 pour cela,
JO nie Varie plud'unîe minute 1I..
et quand on il,'est pas arrivé, tant,
pits 1 je rn':IttQndt3 pa et On seOrt à
Iliclire (dire.

Ce> dailles se i:itoîit, de0proflt'cî'
de la.jtmisiî (Plii leur cVst a,.--
oordre. Naiio '>îî'iJ uit les cinq(

îîuve is vcîî les i leur di1iant
-Nous iavons les clîaîii bt-es au

des : hoiNi8HCz.

NI sdales .ai proumier
'tage>) dit ;ea' i ii me iiemble

quie cela leurt est dû. pu)isqu'ellets
arrivent les premîière's. Moi, j'ai
mon appai teine 1, :11,i'ez-de-ellaus
sée, F 'ua o, 'àôédyîi

EtLnmoi, rnada i ?
-T'oi, Aghî'ai, lu aurats uii

cliallibie dans les ni-i nsardet..
-Nlais rios niultui, [tit r1es

rios eflts8 ? s'éceî'o n::ie ,-
puce, il Mi osi ait îuirto.siIîe (je
goû ter ilin momiilt d o repos avaitt
1l'être certaine que ilies t to.it
nec sont Pas elu.

-Ahli1 moi aiis-si, dit la grande
olympitd ;j'ai Ld'aillleur.i dans
lin doe mes coffres; divers -iié-
lues ... des esýcnc,--. -. des4 par-
f'ums... cela m'e-t iiîdispentiablo
pour na toilette.

-Moi, dit uuîadalite Etoilé, jot
nc me surs d'aucun cosriiétique..
d'auciino poudre de r-iz ou autre
la naturo lue tsuffit, 1... Mais; j'ai
dans mesc malles des mantis.:rits

ctri' précioux... des pièces de vvrs
1commici-, le plan d'un 'rame
ibistot-ique ; ah 1 gran 1 Dieu!.Si

monde, Cezarine; je comptai-s sur 1 hi vc'u-î le pernmettiez, nieus iî'ioîîsl je perdais towi cela !... Je ne îî'

un bataillon, et je ne vois qu'une chclunie nous rceposer un peu dans coliîolerais la!.
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